
MELANGES R!:LIGEUX, SCIENTIFIQ T ES, POLITIQUCS ETËITiERAIRES.

6< qpie la propriété est uie chimère. Il n'y a point de tellure féodale chez
nos voisis, iais plusieurs grands propriétaires ont loué des terres a cinq
pour cent, de manière que ceux qpui ouit. pris d es terres à ferne, comme n i
en prend ici ci cossi chez les seignirs, payent cinq pour cent ag

graindl propriétaire ou rentier, avec lh fa cuit portait de poivoir devenir
propri tare en payant au rentier, une fois pour toutes, cnnt pinstres pour cinq
die eermage.! est vrai qle plusieurs se sont déjà afaalirancis de la rente cri pay-
-tit le capital. Mais il parait qu'un plus grand l nomlire n'ont pas pu ou nl'ont

pas voulu le firect que voulant pourtant devenir proprîètnire sns reynee,
ils ont nicçi l'ingénicuie pen'sé le oc payer ni rente ni napital. Pour ce!
ijls se sont elilii et ont orgaî nis ille ligne pour repouIOpsser les rentiers qui
V eni r;î trt deanIder leur fern e et se libérer ainsi par la violence. Plu-

sieurs propri-tires ont té nmaltraitès il Iés par cette borde de spoliateurs

qui, pour mieux tromper et éviter la justice. se ieguisent en sauvages afin
le ni'étre point reconnus dans leur, agressions. Cependant l'a utorité civile,
aprés avir lot mps teinporisé, a fiiii par ervoyer le militaire poïir ramener

'i perturbaitr-s à la rai-n. Les aiti-rentiers n'ont point fait de'résistan-

ce coitre stroupes eit n oriinimé Boiigitoin, leur grand chef, gni avait pris
poir nîom de guerre Gros 'onnérr', a été nrrété. On disajitie l'organiisa-

teur (le cette étrang conspiration avait aussi d aió nux autiotós, par leur
nom, tous les priip)aux - conspirateurs. Mais il parait quie«Parestation de
Bougnitoni et ses ieinoincintionin'ont point trop deconcerté les -corispirateurs

et ruinîè leur ligue, piisque le Courrier des Ea/fs- Unis; du 1-1., dit qu'au vil-
lage de Saidlslîke, un shérif et trois conistables ayant été pour exécuter des
wz'orrunls ou saisies jiludiciair-s, trouvèrent visage. do bois. Après avoir en
vain 'cherche les gens à qui ils avaient aWfaire, ils s'étaient mis à« dîner dans
.a nverne dIl lieu, lorslue 1Tanti-rentiers dgises en i ndiens vinrent leur

ciiever leurs papiers, et leur défendr- d'opérer aucune saisie dans le comté.
Il!s déclarèrent, ci outre, qu'ils étaient décidés à ne laisser arrèter aucun

des leurs jusquî'à ce que la législature de l'Etat eût rendu une décision sur
leurs prétentins. Ils iaînent pour chef le Peli- Tonnerre. Qui finira par
avoir le derrier, de la milice ou des aneti-rencrs, do la loi ou de l'émeute ?
Nois verrons.

Nous devons signaler endore in autre fait qui commence à avoir beaucoup
de 'retemtissement chez nos voisins et dont nous niouis étions abstenuî ie parler
parce qule nous le regnardlions comme utnle naire purement personnelle et dl'ai-
culte conséquence sur l'aventir. Mais il parait que l'aflîire a prise unc tour-
nure plus générale. Voici le fait: Dans le cours de lPanne dernière un M.
Onderdonîk, évèque d lEglisc épiscopale protestante, fut accusé par quatre
de ses confrères et cité à conparnitre à New-York devant les évéques de sa
comiîîumnion,sous accrisation d'intempérance et d'autres fautes annlogues: Le
2 du courant il fut déclaré coupable par la cour des uvnqes,à une majorité
de I 1 contre G et suspendu de ses fonctions par 9 contre S qui demahdaient
sa déposition. D'après le Courrier des Eloh-- Unis, die qui n'us empruntons
ces détnils, le condamné a protesté contre cet arrêt. Sa cause est épousée
par tue grande partie dle l'Eglise protesnte èpiscopnleqi le regarde comme
victime d mnlchinnions enloiniciuses et qui veut, dit-on, el appeler à une
conventiont uïónérne duiics (le LNewvYork.

En atiendanit, il p:raît ire les langes jouent comme (le plus )eller que
les accusatis vraics ou usses se niuliplieit et qire la pre:ýss mnme prend
fait et caue dans Celte pénible afl'aire. Car, dit le journal pr<-citè, la sensa-
tiolin et la dcnle produite., dans églisrfrmée par 1LM pocès et la condîani-
nuaiioi le I *.P'v que Odi iilern, 1(11 sont loin d'étre calmées. Les disc ssiocs es
journaux et des salons sont de plus il en puis ardleitis et conti-adietoires sur cc
sijet. ui journal dL New-ork Eening Ujirrr- nuveail-né le la presse,
qui a pour dnetours princicipaux deIx hounmes d'esprit, versés diepuis lonz-
teips dans le commerce de celte lenrée, commerne dans lequel ils triouvenit
moyen île nle s'cnrielir mais aussi de ne se ruiner jamais, lening 21lirro?- r

avant publié, comme le jugement d'ui homme /it mondr, un article dans le-
quel il a révoqué en doute la vertu des ladies qui sont venues tardivemnent
accuser l'évque Odi iiierdoîîk. après avoir si patiemment su pportè ses outra-
ges, la1 ina-Ijun-ité tic I: î a crié au scandale 11 et a 1ij haosur le rialiî-
COtIOIII'IX /DI3mme lis 7noiî/C..\li la pbi cationi la iluts culrieuse. la en

alseSi e par ce roè,est celle d'urn pasteuîr dili RhietI Islaîîd, m.
jnu mles C. liielîno-ilid. qii dans le but (le démontrer la juistice dle la coninl- r,
naltioniponné coîntre le révérenîd Otiuicrdot)iî et tic jlstifier SOS acesa

teurs parmi lesquels il a figuré,traduit au tribunal de l'opinion publique la vie
privée de bon nonbre de rmembres de l'église.Les faits qui sont dévoilés, s'ils
ne sont pas calomnieux, sont destinés à porter une terrible atteinte à la con-
sidératiorn et à l'influence du clergé protestant. Des pasteurs sont accusés
de libertinage, de luxure, d'ivrognerie, avec les noms des accusés en initiales,
quand ils ne sont pas en toutes lettres. De pareilles révélations sont vivement
regrettables, car elles ne peuvérit avoir sur la mo'ale publique que de désas-
treux cflets.

N O U V E L L E S R E L I G r E U S E S.
ESPAGNE.

-On lit dans la Gazette de .Jledrid.:
" Un ordre royal supprime le décret.du 5 août 1842, qui avait défenda

de donner suite aux démarches à la Cour de Rome, à l'exception des dis-
penses de mariage et des brefs de pénitence. Ainsi les lois sur ces matières
seront de nouveau exécutées comme par le passé.

sTRIE:
-On niande le Syrie que les chefs des deux populations du Liban ont

été convoqués en une assemblée générale, pour fixer la ligne de démar-
ntion des terr.itires respectifs, et pour préparer les voies du paiement des

iilemnités pronises nux maronites. Qua t au désir de ceux ci d'obtenir un
chef de leur rlitrion, il n'y i rie, à espérer pour eux, les enigagemoents pris à
Cr8 sIlj.t par-la Porte envers l'Angleterre ne permettent pas de rien changer
aux dispositions actuelles. • NORwGE.

Infolérance protestante en Norwég-.-.Nous avons déjà pnarlé de l'intolé-
ranre des Loliêrie-ne en Suède et en Danermark, et nous euroa.ksrcore à re-
venir sur ce sujet qui est loin d'étre épuisé. Aujourd'hui ! ce sont l7jou r-
nauîx protestanis eux-imems qui potssent des cris d'indignation contre
lithériens de Nurwére qui persécutent impitoyablement leurs frères protes-
arnn app:rtenint a d'autres dérnomîuinations. Voiri ce qu'on lit à ce sujet

dans le XNew-York Evan~gélist, sous le titre : Persécution religieuse en
Norwége.

. Il paraît que le même rspiit d'intolêrance qui dé-honore l'Eglise Luihé-
rienne léealement établie en Suède, et qui a fermé la bouche à cet excellent
homme, M. Scoi, (miniire bantiste.) se manifeste aussi en Norwége. TJne
petite réunion de Qiakers resilnunt à Starenger, a été forcée le s'adresser
nu gouîvernementi pour étre l4livrée des pers6cutions atfxquielles elle est ex-
poaée à calie de ses croyances religieoses.Ils se pla!gient enir'autres vexa-
iins le nt.-vais iraitenients, d'avoir étg omnpri-onnés des semaines entièies
pour n'avoir pas voulu, par principe nie conscience, présenter leurs enfants
nh lianime. Ces niteintes h la liberié de conscience jettent d'autant p!us
d'uîdreix sur l'Eglise Lihénrie-n, e ci Norwége, que ce pays jouit d'un de-
sté plusi éteintdu de lihei1è civile ; et ce cui njoî:e à l'odheux, 'e-t Que, il y
a soui-menît quelques anu'ées. un appel fut fait aux Luthénens de Nurwég-
et le Danemark, nussi hien qu'aux Eglises anglaises, pour manifesier leur
rmnoîitfiie et venir en aile à leurs frères Luth~ériens perýécutés en Prusse.

A peine cet nirru. est passé. sn-e nius voyons les Luthériens de Danemark
et <le Norw;-ge 'ahaiirser à persécuter, les tins les Dapistes, et les' autres
les Qunkere. Il est grand temps que les persécutions religieuses soient ban-
nies avec hîonie île tots les pays chrétiens ; mais c'est ce qu'on obtiendra ji-
nais tarit que Pon maintiendra entre l'Eg'ise et l'état une allia lice qui est

rontre naiture.'
Vraiment PIEmingéJisi parle ici co0mnme un homme de bon sens. Mais

.'il trouve mauvais que les pays oùî il y a alliance entre PELlise et l'Eila-
innniennent celte allinnre, pourquoi lui. ins bien que ses firëres et ailmit
vi--nt-il nuos uarler en A mérique, d1a ns cette terre de liberté, d'tne religion
nionile ? Que senifient don. ces paroles 'tant de fois répétées par les
inornaiux de sa couleur, que l'Amérique est une conirée protesuante ? et lore-
-îu'-l v-t déuriuire lit neo entre 'Fglise et l'Eint dans le> pays eù' elle ex-
sit', m'ourquoi veut-il -étalir. ici où ellë n'exist' pas ? D'où iviert que ces
-n .euirs lui crien tar i contre l'intolrance des Luthéi iens à Pedard îes
E):ipiter des Qunkers onu été les premier, - provoquer par leurs écrits
CirilbOns et cao minieur~, des actes honteux d'intolérateconctre les ea:li-
iqles d'ans ce pny- ?

L' RraigélisI pretrnd nennmiiinr que li né est établi le recgne le la Bilel-
1 y a lumière it lie: et te voilà qui dénonci, romnie persécuteurs. les
ouiernliineIt- Luithiéri ens-île rnqnunminrk et de Ndrivége et le gouvernîeient
m riement éaëiZglçoe. de la Prus-.i !E qlie i-s pny mue sont - pasot.mnt-senuièreinivlt protestants, ou tidu moins etiemnt br.tiles nu
iholicisme ? Est-ce que ces pays n'ont pas proclamé le règne de la Bi-

le ? Que l'on co'nvienne donc plutôt ri presecre die faits si multipliés et
i éclatants, cue les sceltes protèantes nersécruterint parlout 1-ù elles seront
n forie et où elles autroît 'ppui le lPantriié civile, et ti'elles lrouveront
ncore roycuivni de ju-tificr par la Uible initcrpr6tée a leur fuiçon leur esprit fa-
atique d'intolérance ci de perséemion. .Pragrgatur Caouirue.

- rourt:t.E-oRLúaNs.
Elise de St. ./1Ius1in.-Dima nce dernier. Mgr. îv o n donné la

onftrniiiitîon à cenut -onze pe'rsnOnes dans l'égise de St. Augu-iin. La ré-
émonio comuumeniée -h sep: heures s'est terminée peu avant nieuf heures.
Ai sortir de St. Auguisjin, le zélé prélat s'est rendu à l'église St. Louis où^Ù-


